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IL et  rpijpe   <3.\x 
Parfois, le CoJofist Morlior disait en riant 

VARIÉTÉS 

colonel 
Julien evait soigné le menu, car ■ 

CONÛM1W M tJDQS 
A Aille*»**. - Une* 1er join   « 

A Hlons-t'tt-IVti-li1,— 
la Société « Los Vraii 
SteM clin Doby, à Lof • Mes galons, je les ai cueillis au*, qiiailre *ut u* petit extra les jours de « saldt ._ 

coins du monde. .. Et fefcit vnu. i    Avant do se mettre à taMe, M  Mortier « ™~ Vi.P" 
Lo  premier,   Hi   uideiuiiR-ni   WeiaJ,   si ,*->LiiiU snlexrasr son prtdeiu pAotUt. B «s> 

ut reçu,   il   l'-tvait baUaauneat Vnt son coffre. 
. Sanàt-Cve, Le deuxième en [trou-      roui i coup, duo geste Lu J 

iTiw-ie, te troisième uu Tonkin, le ^uatrieiiie ]c»lo lut  secotii tout entrer,    la OIIUDINUIM» 
dans la brousse de Madinjoacar. ■ i ■"*il ^ billete. 

loule* ces expédition*, lointaines -1     — Oxo : cria M. Mortier, d «ne vil 

? 
avait roppurté du* curiositY.» mree, due ob- 
jels précieux, des collections iiilp 

Maintenant it vtvurt très modestement 
dans une villa coquette admirebu-i 

■ la banlieue d'Aljjor, ou U avait 
prie sa retraite 

Le cliiiixl délicieux de cette ville a nulle 
aulre pareille ; la mer bleue dont tes va- 
§ijw ondoyantes et satinées caressaient 

oueement' le cote ; la terrasse odorante de 
«a blanche maison où fleurissiilent des 
orangers, de* camélias, des rt.iaiodet.diviis 
«t des tauiiero-robes ; «on jardin mpwikl 
potagor, mi-partie agrément où mûrissaient 

ti laveurcm et dores, les tèguinne 
d'une finesse exquise, te chamiejent 

11 voyait peu dam*, a peine deux   ou 
■ atoires enourcta qui venaient par- 
er de leurs campagnes el de leur,, 

ejrplott». 
La v4e monnimie plaisait au colonel, aprèJ 

tant de secou&sos. It coulait paisiblement 
dus jour» heureux 

Seul t irne l'était pas. Il avait gardé Ju- 
lien un Breton, eoo ordonnance. Julien oon- 
I i tond l'art culinaire, et cela dal- 
lait le péclte mignon du maître ; la gour- 
mandise: 

Quelques fils d'argent se mêlaient à le 
tdrue el rousse emuère du Breton ; des at- 
iaqti.-'e de rhumatisme le rendaient quelque- 
lois Imputant, pendant deux ou trois jours ; 
mais en souvenir de eee longues années de 
service dévoué. M, 'Mortier le cuiieidéreit 

■comme une sorte île paiont pauvre el le soi- 
gnait de son mien*. 

Un troisième compagnon avoit aussi droit 
kxns la place ■ Hn compognon capri- 

cieux, 0R14, foiateeque, drôle, drùle a fuir: 
mourir de rire : un alnsje, un AnoriM ohun 
fanïé, grotesque el hideux, que le colonel et 

nlien avaient dressé de futoii merveilleu- 
se. 

Coco, le matin, venait taire à son maître 
le salut militaire ; puis il allait recevoir de< 
mains de Julien le chocolat a-ogneueenionl 
préparé qu'il servait au colonel dans sa 
belle tasse d'argent. A midi et a sept heu- 
res Coco niellait le couvert, et jamais II 
n'oubliait le moindre objet nécessaire. Il se 
preesoil, se multipliait, pour i*} service de 
table. Cocc savait épuusïder balayer, four- 
bir les cuivres, essuyer la vaisselle. Mais 
poux les diverees besognes du ménage, il 
fallait qu'il fût de bonne humeur, tandis que 
pour ce qui toucliait personnellement son 
maître, it était in variable mer* tires bien dis- 
posé. 

Pntre les différents objets curieux el pré- 
férée du colonel, on remarquait une pipe 
turque, une longue nvpe dont Le manche re- 
courbé était formé d'une suite d'anneaux ô> 
bambou léger, et dont le foyer, fait oVun 
énorme bloc d'écume, était surmonté d'un 
couycrcle d'argent ciselé et contenait une 
respectable provision de Ubac. 

Cette pipe, le colonel la fumait quelque- 
fois, les jours de préoccu|tations ou dnu- 
meur morose. Prés de sa tasse de oafé brû- 
lant, il posait sur un coussin de velours le 
gros narghilé qui prenait de jolies lentes 
sombres. 

Les idées noires s'envolaient dans la 
blanche fumée tourbillonnante, e* légère. 

- Qui donc 3c plaint de ta vie 7 Ce n'est 
pas moi i n*™.^ séoWroeût W colonel 
«urtier. 

« J'ai connu lopt enfant les récréations, 
tes amitiés, les succès de collège ; a vingt 
sins les joies de l'amour libre et fou ; a 
trente ans, les émotions de lu guerre et la 
gloire de l'avancement mérité ; à quarante 
•m, la suprême récompense, la croix. Main- 
tenant, je savoure la paix la plus profonds, 
jouissant de l'amitié désintéressée de Julien. 

« Je n'aj pas d'héritiers, c'est vrai ; maie 
|e vois autour de moi tant de (ils dj famille 
«flklien des seutimeiils peu i•.-(■■ wnSAujula- 
bies que je ne eourrre plus de ne pas «voir 
«utour de mi>i deux ou trois rejetons, u 

Pendant ces réflexions, Coco laissai des 
niches U cochait le bonnet de velours, tour- 
mentait les oiseaux, mettait le lorgnon du 
maître. 

En cette lete de Coco, si horriblement 
grimaçante, où deux petits yeux faisaient 
ries tuerie? brillantes, il v avait des idées. 

Intelligence ou instuict \ Peu importe II 
pensait. 

Pourquoi le ootonel ne le Uusaviii-il ja- 
mais touchef à ces papiers soyeux qu'il en- 
fermait dans son côflrc-fort  T 

Coco toucliait bien du papier a cigarettes, 
idu papier très fin don* se servent les com- 
men,aaits pour envelopper les objets fra- 
giles, ces papiens-là n'étaient ipas plus oëli- 
«ats, Elaienlils plus précieux ? 

Et cette pensée lancinante et cruelle était 
«ne torturu pour le pauvre quadrumane. 

Donc, un soir, le colonel venait de lou- 
cher sa pension de retraite, celle de sa croix. 
les loyers de sa maison de la ville, le tout 
se montant à 3.000 francs en beaux billet* 
iléus. 

Coco ripietu par une magnifique grùiwcs 
ni. en asulrts tempt-,  eut  tint J'iie    soi. 

maître. 
— Allms, deume I n'-|«éU le colonel 
Prestement   Cocu fil une gambade. 
— Julien ! Coco a pris mon argent ! 
,\ Ils un IViiipartement^ le colonel Ju- 

lien,  l'animal llrent une ciJurse folie. 
— Stïe bote, je t'atlra-pei ai bien l 
— Ici, Coco, mon bon Coco I Je te don- 

ner-n du   sucre. 
:  voulait pas du sucre. Il 

ptpSBfs. il ne les lAehnruit pas. 
Aprùs iHie cixirte slaticsi    dans    te sillon 

obscur, le singe psmrut. 
— DofJJBS ! il II MMIIM r.idouci. 
Oooo montra ses nuii*.  EIIL'ô étoieri* ▼!• 

des.. 
Administrer une correction û l'acJJaasJ 

agile, rusé, fort et vindicatif, eût été de mau- 
vaise gtiene. Le colonel le comprit. Julien 
d'ailleurs était de l'avis do son malke. 
Mieux \ niait attendre. On attendit. 

■ Je ne te perdiwi pn? de vue, dit le to- 
kmal Cette nuit, je le fer.ii co ne lier sur le 
tapis de ma chambre que je fermerai d 
clef.  Nous découvrirons bien sa carhrtle. 

Mais ce fut on voin que Jj-hen. déMtapdré, 
fouilla Jusqu'au moindre recoin de la jolie 
demeure Le jardin fut Sitigneusement ex- 
ploré On chercha même au poulaiLler, mê- 
me uu grenu*, même à la cave, même dans 
un [«lit pavillon isole qoj nerwf. iMi lo'- 
tr-s mytteiieasM W, C. Le Irésor fut m- 
tronviible. 

L'argent que le colonel avait ché7 lui s'en 
sllu lout à fait l>'-nuiinltu' me avance sur 
ses rei"enu9 n'était guère posstbls, El cour- 
ber ws cheveux blancs si orgueil le usemont 
portes pour solliciter d'un de ses amis une 
somme quelconaue pandssssi a M. MorUsr 
une cruauuute huuiilkitioii   l'ojjlaut il fal- 

txli-aot jwrt. 
■ ii-.: deux premiers prix de'lODfr. 

Au parc à 4 heures et <J' 
A ThuBsorisB. — Ce»l iknn*in diinanli» 

(rs'suiH lieu chez Gnorgnt Carner, le grand 
concoure de coqs de 21 Sociétés. *; 

parc à i heures l'iécisw. 
A Mons-en-Pévéle. — rMsSjsjtÉÉ tl juin, 

sur le Place, aura lieu te grand cooCDUM 
orgdnisé psr noire ami Louw Lemesre. — 
Mise 30 fr. pour 150 fr. 

Au parc a 4 heures et demie, 

ill i!a de la mercuriale des mar- 
chés aux L-Jliaux de Dousl en dute des fï et 
£9 mai l'Jll  : 

Bu-uts ; ;ini.'i*-* k*. vendus ht, prix nu.ywi du 
kik.«, Ire utialils, poids net, 1 fr. B6 ; t uuslrk-, 
poi«h net. I Ir. 45 ; 3" ,|tj^liWé, I tr tû 

Taureaux . «menés l?ti, vendus 12>. ■aji 
nioyni d .   I >cidl IR.;, I fr   35, 

t fr  », 
Vaenes : amenés 391, vendues 380, prix moyen 

du   kilo.   Ire qualiLe.  IMKJJ  net,   *   ' 
ilOe. puisa uet. 1 fr. » , t* qualité, poids net, 

Et pour se donner lo courage de passer 
ea nuit de fièvre, le vieillard décrocha de 
sa panoplie de bois sculpté te gros narghilé. 

Alors Coso sauta, cabriola, bondit dons le 
salon ; il applaudit comme il applaudissait 
aux chansons de Juuen a la cuisine. 

Fripouille ! In le fiche* de  moi ! J'ai 
une envie féroce de te tuer. Vn-t-en. 

TrniHimî'invMit. Coco prit du tabac sur 
la petite ls*ble el roffrH a S"n maître : wrcA 
quoi, toujours calme, il enflamma une allu- 
mette. 

Pendant celte minute, [e colonel bourra sa 
pipe. 

Mais en rntrodulsant le tabac dlnns le 
foyer couleur <l'amnre M sobre, où te savajit 
ciilottags faisait une eoun>mie, M. Mortier 
s'aperçut qu'il n'était pas vide. 

Precipilwmmeiil, il y mit un doigt... et 
sentit li1* bfllels que le singe v await enfouis. 

— Sale béte ! cria le colonel d'une voix 
terrible,  au chimpanzé qui disparut. 

Pins il reprit sa belle pipe turque, la posa 
sur «on petit coussin ronge A coins d'or. 11 
envoya jusqu'au plafond peint la fumée odo- 
rante, renversa doucement sa tèAe en ar 
rière et murmura : 

— Pour une pipe, c'est une bonne pipe ! 
Ugy MARIO. 

m (tH .OMBOPIULIE 
A Ijens. — Le Qub ColomboplulQ Limsoto 

« Pronn's Si JuHice u, dont le sièg» est 12, 
boulr\urd d.*a Ecoles, chea M. Victor Tan- 
tôl, organise pour le lundi 1er juin an con- 
cours oVi pigeons voyageurs sur St-Just. Cs 
concours est offert aux amateurs des loca- 
lités comprises dans* le rayon ci-après '■ 
Avion, Vuny, ThéluB, Eleu. NB 11, territoi- 
re de Lena, Loos-Village, Fosse N° H. Sul- 

jlaununes, MOricount. La mut en puruer au- 
ra lieu le dimanche 31 mai, de 5 à 7 heures 
et demie du soir. 

100 francs' de prix d'honneur seront gn- 
Tant*. Mise par pigeon 0 fr. 60. Prix de sé- 
ries gratutlas : Ire tsrk de 4 pigeons non 
désignés, un phdMSj)**ahs avec rouldatix ; 
Ire Bérie de 3 pigeons non di-sigués, un ser- 
vice a découper ; 2* eèiie de 3 pigeons non 
tésigCsta, un service a salade ; Ire série de 
i pigeons non désignés, une* bouteille dé 
clndrifiaguo ; 2* série de deux pigeons non 
désignes,  une surprime. 

Uas pendule, sujet bronze n Le FuiKru-ur>. 
sera jouée a la première fH^ie de deux pi- 
geons désignés. Mise 0 fr. 50. Jeu de poules. 

JEU DE BOUCHON 
A t-mlrleu-MMilwrsnri. — Dimanche 31 

mai,1 estaminet du <• Général PaidhcrU^ », 
rue Ftament-llel»oux, 53, grand concours do 
bouchon chez Jeun Ségers.— 150 fr. de prix. 

l<es 3 mises a l'tivance, I (T. 23. — Le 
jour du concours, 1 fr. 50. 

Le concours commencera h, 9 heures du 
matin. — Hebultuyi; a 8 heures et demie.— 
Cars A et I- 
  Le  même jour,  chez   Gustave  Her- 

baux, 70 francs do prix. — Les 4 mises 
1 Irunc. 

«_ 
Veaux : ,amrné« 87, vendus 60, prix moyen 

du kilo, U» nunhlé. poWs net, t fr 10 ; f m»- 
lHé. poids net, 2 Ir. ^ 

UoutoA, ire qualité, i 60 ; f quable, î.50 ; S* 
qualité, tm 

Porc, Ire qualité, i tr. : V qualité, 1.98. 

MARCHES DE PARIS 

Bourse Commerciale 6*20  Mal 1914. 

Kandages Herniaires 
depuisj 3 fr , soudes el bien faits, chez Mlles 
Atsoignlon, handagiatas, 5 lux, rue du Pa- 
lalB-Rlhour, Lille. Téléphone 28." 

LE  SPORT 

1 AUX CANAHDS 

A Avion. — Un tir aux canards aura lies 
enox M. Hôpital-rMcount, nu marais d'A- 
vion, le lundi 1er juin prochain, ù 4 JIMITCS 
du soir. — Mis* : 2 fr. 00. 
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.-A, .  » ..'U.-J      ..   ..   J.-A. . » s. 
Jet .   i; tu J. A .      II .     *   dit .  li  :-j 

ISfjpa <k* têtes   rit la    Pentecôte,    la 
icmrso  de  Lomnier^e   ,*ra   fermée   du samedi 

suli   JIJ nui au nieivredi matin 3 juin. 

3 d'Oe. tl "j 

t Ml  . 

UN r.RAND MATCH l>l   HOCKEY 
au Skatlng du Fresnoy à Roubslx 

C'est   dimanche    prochain   que le Pa 
Hockey-Clob se rendra & Roubaix, au Sk 

IIIPP18MH 
Courses de Malsons-Lcffitie du tf mai 1914 

Iru course. — 1er, Flocon {Mac Gée), ga- 
guunt 33.50, pMcé 1S fr.; 2«, Ira VVolf (I.. 
liaraj, placé 85 fr. ; 3*, Trou ville (Jennintfsj, 
placé 101.50. — Non plaois : Zéphyrus, Be- 
rose, Yes Ur No, Gaviota, IJig, 4 lidy, Tot- 
tfiihani, Mabrouku, Ukander, Persévéran- 
ce, Le Cyninde, .Sedio, Orange, Grove, La 
Fourche, Pumnah, llota II. 

2* counse. — 1er, Ghiborti (ONeitij, ga- 
gnant 20 Ir., placé 14 fr.; 2*. Peau Rouge 
(Ch Childs), place 22.50. — Non placés : Le 
Gendarme, HeoningsTMoT)lag<ttn, Ëpammou- 
das. 

3* course. — Frnnrisra (O'Neill), g.igiwil 
17 fr. — Non placés : Bec do Gaz, lloëafra. 

4* course. — 1er,  LaLhynis (Au'iui.iitfh, 
gagnant 48 fr, pincé 20.50; ?•, Grt du Roi 
tNervo), placé » fr.; 3*,  Fidel» (J.  R««), 
placé 22 fr. — Non places : Douvres, Âm- 

1660 bi« IL Hep. Qusdtcr, J En Veux. 
5' Course. — 1er, Autour (G. ClouP, ga- 

gnant 43 fr., p)ao* 19.50; 2*, Qurul U (Mac- 
0é>»}, placé 38 fr.; 3', FkJélia {Gsulhier'i,pla- 
cé" 5750. — Non places : Oood Msrning, Li- 
noia, rLullense,' Allumeur, Dunoao, Trinco- 
mary, Prestigieux. 

6* cnurBe. — 1er. La Malfiera (G. Rtir- 
thol), gagnant 29.50, placé 14.50: 2*. Bskin- 
?rire (Marshi, placé -18 It.; 3*,  Roxanna (J 
hf'^ 

liEPEt III .-, COMMFJtUALHS 

Je SMnvs, ib heures. — Lame* (a terme) 
Man-Jie BOUHOO. VeflSjM ■■ balks. 

Cotm iu ; juillet HO ; sept £20. 
U Havre, 10 heures. - Cotons Jd Uroiej. Sou- 

tenus. \ on les  «■■ DSJsst. v 

LouraiU Ul ; juin :*J 5.* , juUlet 90 ; août 
sa 1/8 ; sei>i. se S/8 ; oct H4 lit ; nov. & î/u , 
«se. Si 1/2 ; juin-. 62 1/b ; ttv 81 7/8 ; mers 8tt! 
avril t£  3/4. 

" les [a leime). — Soutenus, — Ventes t.OOÛ 
sacs. 

Lour. 00 75 i juin CI ; juilM 01 ■ sobl 01 ; sept. 
61 85 ; oct. Gl t> ; nov (il 25 ; dfc. 01 75 ; janv. 
61 75 ; k«v. 62 ; mars 112 85 ; svril « ». 

Le Havre, midi. — Cotons. — baisse S/4 a 1/8. 
Ventes ..«» balles. 

Cales (s tanne). — Mars hausse 0 M ; sulra 
l'ii.is, hausse 0 23. 

Un « vendu  li.uW sacs depuis  1s prêoédent» 

L>,nitres. - Céréales. — Cargaisons arrivées 
dito  a   vendre  1.  Sucres   bruts us  betlei-aves 
c- ur. 9 7 !,'! ; junv -mars 9 8. Tendance souis 
nue. 

l.vvcrpool. Il lieurss. — CoU.ns. — Futurs ou- 
verts «n baisse d» 4 a 5.'100. 

Mai 7 35 1/8 ; mai-juin 73 4 1/8 ; Iuillct-soul 
7 18  ; oct-ncA   6 77 1! ; Janv,-février 6 C8. 

Livsrpool, 12 h. 35. - Cotons disponibles. 
Ventes tt.OOo galles. 

("oie Amèrisus etlsne en baisse de 5/100. 
<itle Ui>*il en baisse de 5/IOU. 
Cols Iruk caJme, rncnoni 

Sucres. Tendance sou- 

(>--iit Feastsr 
C«dH LVDABBII, 

àoeleié Oescntle 

Orissas  
n«Mt  
Tr*n>itljitHiua 

i   SSL, prior . 
OnnlbBt Parts» 
Saei  
Ejpaf.  est. 4 0 0 
IUIISB  J 3 4   U U 
Jupossli        I80S 
.«pool»        1 
l'orlufiiilt   3 3 
KBMC cas*. 4 «J-V 

3 00 1801 
Ho*M>0 0   IM6 
Rnwe 5 00 1IW6. 

1909. 
■s»c 1867-SS.... 

t 0 0 1830 .. 

4 ou issu.. 
40Tt 1800.. 
4 OU ,8K3.. 
4 OU 119*. 
4 <l-0 «01 .. 
3 11 IBM.. 
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BaDq Oltostase 
Nord   d Eatpaana. 

hsjkts mm  ... 
■ iraaear   1U87 

Mïit.fjjirar 1003. 
Crédit loduatr... 
M Atfcvrien ... 
Autriruet OU. . 
Karvpta PriFlteg.. 
ï^irpl« Ikrniiin.. 
llosf|r«li 4 0*.. 
J 'VI,   el It.iraliiQ.. 
H>,- l.,lir  
Ch-irefitr* reua.. 
V.lle Mamllie... 
Ville d Amleai .. 
Vtll.- in.rdei.iii .. 

VtUe de LjrOB.... 
i'IDiin. it lots). 

Villa Ferla   ss»î 

«      1/1    ftP-i!    oioOJ^vxit. 
•     1SB4-18M, 3s   .fond 

1*1 " • 80.0 VM 
«     1/4 1HH 

• 30/0 I'" 
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;■-- s* 

'.01 lu; 
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I^s 7'tVfl st Gtsesrtss SMtt 
ir.iuniK.it- la n im*lle hausse . 
5317 50.   Les  VSBilM  fclSlsilSjS, 
les   Ûrd   KitsniM*l9ait 

Tifs peu dsCskrea «•) seaVss 
Mire* nSBSsJBaVjB\VjBVjVjVjVj 

1TO650    I Illl '.IBBSJBBBBBBBBBBBBBBI 

5H- 
i 1.00' 1S85J Uns . 
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BOURSE DE LILLE 
DU VENDREDI 80 MAI 1914 

ïhildfi), placé 15 fr. — Non places : Padrm. 

BICYCLETTES 

Img du t'resnoy, pour   ivncontrer   en un'na,   Khania, Fleur  du   Val,   WiHy, Dsine 
tnatch amical le Hockey-Club du Fresnoy, : Noire,  Ils Bordière, Charirioziûe. 
champioii du Nord et champion de France 
1012 et 1913. 

Tout le monde a encore présente a la n*é- 
rnaire la victoire qup re-npôrtercnl f n demi- 
rtmile les joueurs du Paris Hockey-Club 
sur leurs adversaire» de d-inain. Cette 
victoire trop complète pour ctre exacte, ap- 
pelait une rcwanchf, et c'est i ce mstcfa 
que le public nordiste ost convoqué di- 
manche prochain, les équipes en ligne étant 
les suivantes : 

H.CF., maillots blancs. — But, Marcel 
Straat ; arrière, Alphonse Dnbiffies (cap), 
demi, Alexandre LVtbigtes; avsnts '.gauebe). 
Paul Hornian (droite), Maurice Béeue. 

l'IKl, maillot noir fjeharpe. tncotona. — 
Bol, Marcel Poupon ; nrrifcrv, Abel Burk- 
hardt ; demi, Georges steinfinckel (cap.), 
avants (droite), Louis Boutan, (gouche), Re- 
né   Salomon. 

Arbitre : M. Bayeyens. 

IT 
GLAHÏAT0I1 

Ffcllitst U M«m*t lui Fofl';ti«natir*l 

LK4.MUSMH 83, ne l\iUtule 

■Jumi>v. 

i tNiJles. Iinniirtalions  : 10.304 
Hambourg, 0 h   45. 

tenue. Cour 9 0} ; oel. 9 87 Rm. 
ittnibourit, W lieuras, - Calés Soutenus. 

SaiMos sood tvonite cour »• «• ; déc. 50 75. 
PStrule. - Calme.  Dispos. 8 85 Un 
llanrl«:urg   — Cuiv».    _ Sept,   'K m. 50   ; 
<\  J3t m   75 * 
Mcii-.lelijni;, 12 Iteures — Sucres. Cnlntes. 

tourari 9 «7 ; ce -ddc. 9 67 Rm. 
Anvers. 8 |( v, — Lsincs 'cote officiftil^. *■ 

[■-TrrO* C(.r.^rn; II - r,«r,irK ■ •■ ■ ,i*Til t 00 

' antn 1i)J<o kilos   MiM» soutenu. 
ntraie - Cslnv> - Disaon. Jî 1/8 : 3 ,1e jute 

*8 il j 
Anvers. — .Saindoux d'Amérique. Courant 

18S t/4 ; aoûl »..  Marché calme. 
Arwers. - Swrres — Souisn. Cols erheteaW : 

cristsll. dtsp export, notiv. oond. 91 ; bruts : 
cour. 84 1/8. 

Anvers, - Rlta. — Australie dispnn. tl 1/4. 
Dannlw disp<-n 19 S 21 t'i ; It-dwiruer dts|< 
21 1/2 ; Kurracrkc blanc rlispon. »» S « ; Pls- 
la 18 1/4 à 80 1/8 , b.Mirfc-i 80 12 4 10 1/4 ; Kss> 

IttTAUX 

Le Havre. 88 mat. 
CIITVRK - CloUmv — On rùte les 100 kilos: 

Courant U* ; jujn 15a.25 ; juillet 159, août 159.50, 
septembre 160, odobre 160.75, novemltre 101.25, 
deesrnbre 1*1.75, janvier 162. tivrier 1*8, mars 
102.25, avril 162.50. Tendsiics calrue. 

Londres, 88 mat. 
CUIVRE. Comptant 157% les li-i kilos, 

baisse.  — 3 mms 15937 les 10U kilos, baisse. 
ETA IN (DetroUs). Complant 86156 les 100 

kilos, baise. - 3 moia 366.56 les 100 kllns, baisse. 
ll.liMB. Eîtni'iKil - Comntinl 47 81 les 100 

kilos, hausse. - 3 mois 4s.75 les 100 kilos, sta- 
lji>nnaire. 

-INC. (Ordinaire). — Comptant 54 U les 100 
kilos, stationna ire. 

ANTIMOINE (nYgulus). - De 66.87 à 70 les 
100 kilos, baisse. 

BOURSE DE PARIS 
DU VENDREDI » MAI 1914 

80* i   _ 
riO/0 amorf <    8O£0 
Basq. de Frinre i.jJO . 
rUnaiif de Parla 11,-J. 
Conp. d eaootnp    1UJ.' . 

M1HES *S9 
ilblfUi*) ... 
iniibe  86-10 .. 
AvtB      7iiô .. 
Dali*   Gréai* , 5-S40  .. 
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ilssif    

•JW .. 
id  II* 10-1.. 130 b» 
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p-f'rliy  
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-    (300*1 m .. 

l-ljtaj  1  Aire. 
Maries 30 0AJ atoi .. 
-      10 9/0 411-  . 
-   186»)... *si .. 

Mearebia .... 8180 .. 
dura   d'Alala. 
Q*triso«rt ... 
Thiveacelle» . 
Tteolga*  lofté .. 
-     10.. lo» .. 

VesdlB-l-Bstn 

as 17 

14Ô5 '.'. 
roto .. 7006 .. 
û?00 .. E660 

Un W 114 7» 
Mu .-. :m .. 'M: .. 

183 .. 12» 75 
700 740  .. 

£•3 .. 

wU .. 4950 .. 
«i .. 31 .. 

651  .. 
4ij .. 4U  .. 

595 .. 

':.r:: ta»  .. 

«ÔO .. 0«| .. *«.. t^ .. 
■W   .. 

'Ml .. 12» .. 
l'Jl 50 ISS .. 

3B43 .. ans .. 
b»    . 
M» .. 3;l 

ao-w .. «M .. 
4860 .. It» .. 

■J2U .. S'« .. 
3100 .. «U0 .. 

*î .. 
842 .. as.. 

1643 .. n» .. 
107 .. 164  .. 

iraieUa* 190».      .. 

!yrt» An Ôosffogi T» 
b»n.)U« *ia«toa. 38«5 
ietlsss 0**f». . 
DirTr. «Vas. . 1119 
Uaii.a Tra«ar . 
Anyltjur '. . . «'■' 
i-«-s«rUl. . . I**" 
l^ro. LaCr«é« 14*80 
WaiainalU . . 450 50 
Oairrs* . . . 1*.<5 .. 
Sarrabrosfc . . 17W .. —      
BarsiMBri   .    .    4IC 
Bol* d'Avroj-   .    ... 
Borinaye ÛMtt .     IU0 
i Ji-r...  Oeig«S .    80*  . 
Chevalier**.    .  1016 aO 

CoarcalWi-N'ovi 
Kaoer H Port., tin 
Fasi l'E*aaue . a*.j* 
Petits BacQiir*. .. 
buuur* . , , 154: 
Grand BaiSHiB. IdtK 

'ir  M«4   tfas I 
Borlooi  .    ,    , | 
Heaill  TalsJ   . 
1-etaol <iu n*n I 

ItOT.I de fflàinr t 
M It i^ur 
Massas !v-. 

Il-ai.- 

Tri..,:  k'a.wo 

A*iul**oa»    . 
AaMro-tfalff* 
>iciM«a 
"liil   IlinSja' . 
Djebel*   . '-; ^ 

.   ! I l-llll-la.fi 
/,,.,- ,1, »ua«4a. L 
M*-m>i>dii*Âs   « I 
Brisait   .   . . 
iMUtiiroïitaina . I 
EtoaSB-Tsslaa 
Koloni».    , 

Mai   Dkms. fi 
Kaipiag g. *. 

IbaipiiiK pL 

i Konna Eâfrér. 

MM . 
Wi . 

MM . 

UAS . 
188 85 

3ét» .. 

Programme des Soi 
Al, KlItSWL 

Le Célèbro hypriotiseur Piakiosn ns 4 
nerm plus su aTLiirseud que 5 séances de 
spectacle, ursVloe «u monde Le* i 
i»ant au Kurasol ds talus en plais 
et si les sesscs OQnUfusaaaat « 
que temps, te scène «cran tsja} 
EK-utenir Ions les adoptes. Ces 4 
res séances auront Heu oe soir 
heures  trois quarts,  domain 
murUnee à 3 ht-urss, et en     ' 
et cnriii lundi, 1rs ! dernift 
les   adieux du    célèbre a 
m an. 

Ajoutons qne la apeeta*]    _ _ 
peut être vu et «sstsndu par Usât *B 
et à ce titre il psst être 
sj»ectajc»e de  famrlJe. 

Ga/, EleetrkM* 
Crédit du Nord_965  ; Société  d'Eslairsafe st 

Société Saaav-OuentawtM   d'E- dEnenfle, 198 
Osirsite, 507. 

Senelle-Maubeiig», 950. 
PBTttOLBS 

Soav-lé Française des Mtroles de B^rdsrt, 
615 ; part de fondateur. 470 ; RHrole 4a Dav 
browa, 8S70 ; iwirt da p>ndaleor. 7596 ; socaM* 
des pétroles de (irabownik*. 1690 ; part éèHma., 
966 ; Société FrançmAe dw KssHrtbea, « ; 
part ds Fondateur, 5195 : Société Jes Utsaa ds 
Ivirales de l>olok, 811 ; SocaMtJ des PMroMS ds 
Wansiiwn. rfifl : part de fondateur 109 ; Société 
des pétroles de Zsgon, 744. 

Sociétés diverses 
■tablfesements E. FeuiHatts, US. 

OBUGATIONt 
Eaax, Transports 

Chemin d* fer du Oantatsùi, 390. 
i.huri>iiiiiia«*ai 

DOUTRûS 1907, 1009 st 1911, 456 ; Dsorowrt 1906 
et 1911. 43S ; EwnHIe 1904. 1007 atlMt, 486; 
Farfay 1910, 395 ; Thivencdks 1908, 4M. 

Villa   Parti .*»■ 540   . 
1871i 397 . 

«     VI !87ii 105T0 
îsTBi u;;u • 117*1 il.i   . 

BOURSE DE BRUXELLES 
DU VENDREDI t» MAI 1M4 

Tenue : l,a bourse ciwsolide la hausse de sas 
dern4ars Jours, elle est calme au début, mas ns 
larde pas a se raFferanr. L'attention sa porte 
sur les valeurs (anadisoraD qui sosit très tra- 
vBihoe*.  Le ktexico Train se  maintient  a 9M. 

• Cs i 
présentation de deux L _ 
Joie fait psur », eïnnwsïrte a 

|>ieQi de Mme de C 
aeranére ds U Cornéoae Wn 

CUretw st MM   Plerc» 
PiwMsnnê, «te. 

Pour Mre diversion, l'autre s 
» Les   Trenss   Mmions ds C 
près le vaudeville de l-*^*"K 

prmid soonèfl d rutAi-rté avec s. 
mterprèÉea AVuare,  Collsn,  Bn 
Slmofl, etc. 

l'nhV-JouiBaM et d autres stov**aMM 
<xi;nrajgneront i 
ptuss. 

T L L Ck***aa gratis a*x Satsciw 

CALENDRIER 
i 30 BMl.  - 

~a;vWI*>™ 
L* jour on* os deux 
I^joe : laver à 8 h. 89 ; 
Age de )a lune : S Jours. 
Temps probable. 

1er dans ta aorrai 
probables 

no- four de raftns* 

«ar k* v* 
r, MM. 41 

L Bonaale ; que4quas 

du S»  mai   1914 

narometr* fe t heures du rssvOn : 74) i 
Baisse deauts ta v*atls, 4 | bas 

8 m/M |. 
Température ds Tsar : Krt. 

— -es «rtrèmet depuis M 1 
E. aueuat 4 11 
ivo, suetm a 

Daim. 

Hauteur  d'oau  teanrsls sssaus ai 1 
«(M du matin : 1 mfra 3, 
Ktat hvr^'^etrloas r 98.   ' 
Dtractton du veaA : Nord. 
«st du clet : Couse*! 

A* ;rup. •« 1 TôSTU  «« «ara. ras 

  

Feuilleton du 90 mal était ailleurs .. On l'avait charge d'une mis- 
sion de cunluincc. . 

Elle noria pas plus loin... 
EHe venait de se demander Avec épouvan- 

te s'il n'y avait pas, au contraire, une abo- 
minable preméxrilntion dans la cofnridence 
de la disparition des enfants de Jean Paul 
Klébert el la mort do celui qu'au pays **, 
prétendait victime de la trabisorn de Gurl- 
tourne ... 

Muis Chouroff continuait : 
— Je vous répète cela comme on me Va 

dit. Je vous mets en garde contre un liom- 
me qui, Je vous l'avour, m'a toujours sem- 
blé bien irirJèchHtrable Ces nvenlures com- 
mencéee par la détulion larme des la- 
ohes. . on ne sait iam.iis comment elles 
peuvent finir. De même qne DSttl fortune, 
dont voue eonnetssez le peu de «'■"Wilé, H 
ne faut que le retour d'un ayant droit pour 
qu'elle s'écroule. . 

— Oui... lout cela, je me le dis bien 
souvent 

— Mais enfin, tant que vous eonserverer. 
votre empire sur lours de la Forêt-Noi- 
re.. 

— Ah ! de ee rftté nimt, If m'inr]iiféte. . 
Maintenant, les querelles deviennent plus 
fréquentes . je le sens qui m'échappe. . Et 
en violence ne  fart .qu'augmenter 

Elle souleva la large mnnrhe de son do- 

— Tenea. vovei mon bras.. Celte meur- 
trissure, c'est a cause de vous qu'il me l'a 
faite 

— Ah '. miaérsHa brute !    s'écria rtmii- 
par   les Aile- roff    El je ne peux rien pour vous..   Vous 

|ne voule* pas nue t'inlenienne en rien... 
Vous savez pourtant, fil 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNSY 

El*e ne répoodit pas directement à la 
jguestion du prince mais, suivant sa perujée: 

— Il est capable de tout, vous savet, 
— Oh ! je le sais, j'ai eu des renseigne- 

ments sur son compte. . tenez, par un de 
mes amis, un officier barvarois .. un char- 
mant garçon qui o lenu garruson en Alsa- 
ce... du côté de la tanière où se terrait jadis 
ivoire fauve. 

— Eh bien T 
— Ils sont esser. mauvais, ces renseigne- 

ments. On n'articule pas des faits précis ; 
mais il court dans le paye des bruite éSrwn- 
ges sur l'origine ds sa fortune... 11 faunut 
f.im,L.-^.V 

— Dans In boue T... 
a» Non... dan*, du sang. 
— On dit ces rJxses-la-? 
— Oui. C'est um héritas;» qu'il a fart, n'est. 

MP«s T 
a« [.'héritage d'un  cousin 
— Un   frniv-lrreiir  riuMs 

Vvands pendant la guerre T 
— Oui. 
— Eh hien. on prétend que    sf   le* Afle-1 " — Non...  Je ne vi"ir  ^^ 

nantis ont mis la main sur le cousin, c e.i '    — Ah t Je proid. d -m-n1 de liberté, 
luHoitein leur a indiqué MI retraite.               mnJ  .  Vous nr   a MB de vous 

— Mais non..  Pendant cs    tasapatfc,  Hlrsdtrs que js ssis sueore... toujours .. plus 

que jamais, le plus dévoué, le plus pussion- 
de de vos serviteurs... 

Chouroff.,. A quoi cela sert-il 1... Je ne 
veux pas... J'ai peur de lui .. il me tuerait... 
J'en ai le presseiiumeut... 

— Ailuiis donc !.. Voua qui n'avez jamais 
été au^si belle. Vous qui êtes farte pour 
qu'on voua adore a genoux... (,'uvlU- existen- 
ce silei-vous avoir., demain peut-être... 
avec cet homme qui vous sabL.. qui vous 
humilie ! avec qui vous risques, — c'est 
le comble, — de vans BTSjRar demain be- 
sogneuse, pauvre comme lui, — liée aiors» 
non jilus a celui dont: vous aviez Bjsj, par fai- 
re une façon d'être présentable., maie au 
mouvais drôle, revenu ,par sa ruine et son 

■■esBSBi 

J,^^mi 
l  J,;  vulw    la    d»Maatu,8,ia      trsi*qurilement,     iwauadé    que!    - Js commence à  en *MO*T , 

pw-o» que je t*h ^ue  vou» me croirez. Je I UKSITOCX éssit la en bonne loriune avec usa», radoute.   Votilea-vous  que    no-J 
fîi^-.r^1^..^. v.c****» iM>ur l«U|ouni... disposez étrangère.... I ss/ant te souper î 

Kt il omlimaA A enerener su femme dans! de mut quaiHi i 
Je voui uppurtieim.. 

voudrez... Je serai i je veux ! M< s j'v-s «d ■ 
i enfilade des salons plus -snounibiés que ta   qne 

Oui, d lauiuutiiiidleiiiriat   ardemment, es1 mais  jia-   la foule  qui  augiiMotauL  peu  a «et 
Slave qui Im devuliui ainsi svii «iitour, sa ; peu retouié* p«r l« apprêts du souper tru'on  de s'empiter arlV des 
«Aiffrooce et lespotr qu il sobSUnait i gar-1«^gaanssatt dans le graïad bail Uvrt aux gens Mut pas !... Coanine j avais 
osr sncurs. rdsiservico. 

Uuhn -^Ue r» regarda longuement. 
Juste en cet uanant, Hoiiein entrait d 

la serre, cborcti.ini d un ur méooiiVnt. 
-nvuil es qu il cherchait... 

Elis compars, en un rapide regard, cette 
tête D.r-U'ii.-, BSJ elle lisait,  —  presque visi- 

désaslre. aux msl.net* 'et aux brutalités de   t*?"?!"* taT^J1^' T ,?8,in*t,i,K:le b**' 
sa irremière existence ! loe. Pt**K,nB Vllr» <* ** brulalrlé féroce, ca- sa première existence . 

-Ah ! comme vous prenez plu.Hr 4 me   ^ d aUcr  J^T'-'"  ''MUI-, 
reloum<:r le couteau dans le  (W !.. 

— tiabrielle, ma ctière (Jubrielle, J'essaye 
de le faire ]rén>-lr»'i II.HH la plaie J ai 
comme un pressentiment., moi ausni, qu'il 
vous portera ninllienr, ce sunvage qui mar- 
che dans les lenèlues .. 

— Je suis liée à lui... 
— I<e-divorcc .. 
— Et puis après 7. 
— Ne Buis-je p»s le... moi qui suit lihre 

maintenant.. VoiJù si longtemps déjà que 
je vous attend* Aller, je peux bien- vous 
l'.ivoneT.   è   présent   ou'avec   vous je   n'ei 
tihki peur d'être ridrnil*... vous êtes la seu- 
e femme que j'oie jamais aimée 

Vous voyez, il est A ma r^oberehe.. Cs 
serait imprudent ds me cacher plus lansj- 
tempa. Ramenez-mot, je vous pne, au petit 
vostioire 

11 lui obéit Bi^nrieusement. Hle venait, 
pour la première fois, de lui mettre su césar 
une joie infinie 

Quand ils furent h la porte, impitoyable 
m*nt consignée aux hommes, elle lui ten- 
dit la rnsin et,  lui partant toujours es   tttv Klle lu comparu avec ce visage arislocra- 

tiipie où safllnart  tr»ut; la séduction de ces «tai. 
races du N II obliques ont la      _ Thonk you.     Remember I 
douceur, quund ils sonl au rvn^>, de   oeuxi     Hle «vait disparu de I autre roté de 
des  grands félins qi>l  caressent...   ou    qwj portière Sfi instant soulevée 
*9*     , „      , . Oh I oui, tl se souviendrait,..  Ont, il «s- 

Pour la première loi*,   peut-être,    depuis  pérait...  Oui.  il ferait provision   d- psiise. 
de longues an»é.«, elle sentit    c'éveiller en cv .. Parce que, cette loK, tt le sentait bien, 

être mm,-.   ;   et, ,]■,,-* srri serr<*inenl dé main, elle venait ds 
I iitseTetenient A Chourouff eon ma-  jK-eller loute* t'Sj promesses. 

n qui s'avançait vers eux. elle lui dit   en.    Quelques Instante après, Hcatrin tombait 
baissant tnstmeliv'rnent la  voix   : \m Brrei d-vont un groupe de petits jeuiaîi "fille 
- Kh  bien,  roua HV.Z   rat*nn,  peul-êliv, ! gen,, ceux qu'il «ppelsit tes mirliflora de sa,    Il 

do ne pas d^espérer. Je nr» ww pas ce   que femme.       -*l  d--m nribrielle était, —   aanVm*jt 
je feirai..   mais si quelque chose oM| rhnn- rnrnrslation aucune, - le plus bel st surtait 
ger dans ma vis, e'sst vrssi qui s.*re* le pre-  j« pbw bruyant ornr-nent 
mler. — teseul, — a le sawsr. |    _ n'r>ù sorter-vous donc T Voittt une heu 

MainlaOBLBi, nmas le regard  d Hollein qui  re n-ue je vous rnerrhe. 
la frêlnH dam l'étroit svntier bslayé par les     — Oh ! je voua ni twrn vu, flt-Mte en riant: 

moqui ''t* grandea fwulle; dos palmiers courbant sons  il  v . > v n i l éeus os trois leinme» 
-■.Tnsrrl le poids d^ leurs longs et frêles pêdcsacntes,   lalbala* Mvm} devnnt *O«B... — 

que es .-.T.iit  une l 
- Eh bien, je IN 

ma pelisse au veavUsare si Urlaai « 

L'inîtonl d'après, ils niaient ■ 
du coté dvs tnamps-Ktysées. 

Mais dans le coupé, ou, f " 
S'était  Wotiie,  * 

cabrés  ds snrr 
ce* (Choses èsransjes que 1 
Otourofl. et elle OOBW*    ' 

aln, jlrsi i 
pnjirt. Il est de bon i 

Ut 
la *-jeam-rnét chas s 

C était d'abord un j 
wneontrer  avec  e*4j 
que tcaste la fornédie < 
rnius-a,1-. juaspra la srssir de 1 
JSJMW  Ivi-dm*'  aux 

mm rorhane. 

- Oh t 
— IA seule... Je vous  ni adorée. .    J'ai 

s'onffiTi  p-r  vous   tautel   le«    «'.iiffraores 
ou ••u endure le sourire aux lèvres... Dans 
ce trmps-IA vous voim ssrtas trop 
de moi... Mais,    n^rdersuM...    rrv 
que les ennuis nsam rsajea^rersKrl... anajnte-, elle praiesuivaii, «n «ngliiis, une' emvsrssv jntôusir f*t un vUoln' doiaiA j'si 
nnnt que, malgré vos i^aatAness, je me tion in<iflra)flanW... si son mari, saluant ssj. ormuLé de ne pas ***■ (sire signs, 
sens ptus près de votre cœur que tsj ne lai mauvaise frac* «tut qu'il haïassJt si rorll    It. allant à lui ; 

Et oranme d'antre a 

en grand OK*»aujJf n'svi 
fmmi Va atterasssn s* 
«   su    i», de parmraHo' 

Ns. 


